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ECONOMIE САРйЬіТЕ

AU-DELA DE 750,000 PERSONNES QNT ACHETE DÉS

ATJTOMOBXbSîB

■* \

Remedee Français
é

DrSÈGFirottS A OTTAWA AU 
Жо. 99, FOLIO 28796

*1

DÛBGE BROS. C« remèdes sont fabriquée par 

le docteur
Г-tt m3Touring

fi345«>
DEPUIS 4 ANS

$1,306.00 d

POURQUOI ?■;

*

AFIN D’AVOIR SATISFACTION PARFAITE avec des produits chimiques purs, ve
nant directement de France. Ce sont 
les MFILT/ETTRS préventifs sur le

me і ohe.
VENDUES PAR

EDMUNDSTON, N. B. Dr. T. Hleolle| PHONE 128-11 

CREDIBILITE

I
RFOENERATEUR DU CHEVAL 

Le meilleur remède $x>ur la gourme, le souffle etc

Régénérateur de Г Espèce bovine
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.
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CATHOLIQUESLa Société l’Assomption Onguent Rouge 

Baguent Noir
A

Il y a des journaux neutres,
Tableau d’honneur. Examens révisés pendant le mois d’Aout, IMS «eux qui s'abstenant de répandre 

„„ , Uninitn les doctrines perverse*, qui,parlantNo. Locautk Mnom» „éme avee sympathies des ehoees
Gardner, Mass. 1 religieuse», veulent être "Uiqnes “
Lynn, Mase. • • en tiennent à une sagem

25 Glace Bay, N.E. 3 dene et traitent les g
43 Caraquet. N.B. 1 .. ,
as N R і comme s'il n'avait раж de
46 Amherst, NX. l comme si le Christ n’était pas ve-
48 Worcester,-Mass. X nu parmi les hommes, laissant à sa <
56 Reserve Mines, N.E. 1 suite une Eglise vivante. >i
80 Petit de Grat, N.E. 1 II y a dea bons journaux: ceux qui l
91 Shippegan, N.B. 13 disent à leurs lecteurs te vérité et i
99 Leominster, Mass 1 toute U vérité, eeux quî ne rouKis-

„s
124 Inverness, N.E. 8 Juge sévère île tout ce qu’ils pub-
125 St-Jean. N.B. 1 lient.
189 Pointé Verte,\N.B. • 1 Nous en avons de ces bons jonr-
160 Rivière Bourgeois, N.E. 1 naux qui tiennent un des premiers
10F New Waterford, N.K. 2 паЄ»de notre P"888-
84F Inverness, Mines, NTS. 1 4*°“’

, • . , ,. fidèles, est facile à connaître: guer-
Le lecteur remarquera que la paroisse de Shippegan eet a 1 non- re MI mauvais journaux,apostolat 

n«at durant le mois d’Aout comme elle l'était au mois de jufflet Nous pCUr et par nos bons journaux, 
attendons la même chose pour le mois de septembre, car les dames de Aimons nos journaux, non pla 
cette paroisse viennent de s’organiser à leur tour, et ee préparent poor toniquement, mais pratiquement^n 
un. camp.gn.de récrutement. Nous désirons de nouveau Klidter 1. Д^^го^ап^К 

paraisse de Shippegan et nous espérons que dautres paroisses limite.

Suc.
Ц. F. Richard 
Saint-Joseph 
O. M. LeBlane 
Allard 
Boaosejour 
Notre Dame 
Père Fieet 
Père Martel 
St-Jérome 
Ste Cecil* 
St-Grégoire 
L-J. Gallant 
E.-A. LeBlane 
Van-de Mortel 
Père Robitaille 
Ste-Philomène 
Ste Hélène

On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand entrai Notai EDMUNDSTON, N. B.
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Dieu et

St-Jacques
LIVRETS DE COMPTOIRS De notre correspondant 

Nous avons la douleur d’annon
cer la mort de Monsieur Johnny 
Enzotti décédé subitement mercre
di dans la nuit dont le service de 
sépulture eut lieu vendredi le 15 de 
ce mois.

Nous offrons à son épouse et à 
ses parents nos plus sincères sym
pathies.

Les meilleurs livrets de comp
toir sont certainement les’Mc- 
Caskey.

i Nous sommes les représen
tants de cette compagnie et 
nous vendons aussi le

McCaskéy Cash Reglate

Cette nouvelle invention est 
certainement ce qu’il y a de 
mieux et coûte qu’une fraction 
du prix de tout antre “Cash 
Register r faisant le même tra
vail.

Venez nous voir avant d’a
cheter ailleurs.

La CIE D'inPRinERIE DU MADAWASKÂ, Ltée 
EDMUNDSTON, N. B.
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froot. Puisqu’il y a tant dûmes qui ne 
se pressent qu’autonr de la chai* 
du jcornai,il faut bien que les apo- 

_ — très modernes escaladent cetteAbonnez-vous arfSt*ш J““i w
Que chaque catholique aceoto-
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і

і

CORINNE GRIFFITH
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LUNDI-MARDI
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enfant surpris en sommeil. Il dit’ 
très calme d’apparence, mais avec 
un fort trouble intérieur.

—Faites pas de bruit, maman 
dort.

l’air froid, il éprouvait une iuàicfoipeu, ausei eurent-ils le choix pour 
Me joie à mener ainsi sa mère bien- se loger à leur goût. Bien attendu, 
aimée, à triompher delà aériedee René avait laissé dans l’au.o sa 
obstacles qui allaient e’aptonismnt casquette et sa fourrure de chauf- 
è mesura que la distance augrnen- leur ; il se présentait couvert d’un 
tait au delà de Valradour. bonnet de police belge et de son

Il redoutait bien le coup de télé- inévitable et modeste costume de 
phone, car il avait vu installer le. velours. La mère et le fil. avaient 
appareils dans le hall du château, tonvenu d'écrire sur le livre de po- 
mai. saurait-on lu direction ?... lien le nom de V.ndenbeck, venant 
Saurait-on as fuite si nul n'avait de Zaventhem, petite ville des en- 
besoin ds U voiture ? L’auto poe- virons.
Séduit un excellent moteur, eu Le patr» de Vhôtel, grève, tns- 
meins de deux jours on «ait eu parlait Wnroin. ромЬЦ, «dou-
vue de la frontière. Là, on ae dé- »*■*■■« parole compromettante. Il Plr extraordinaire, le 
brouillerait... servit le dîne* de ses hôtes sans un n avajt ч„ецпв égards, il sourit

r.rtteàmidietdemi. no. fur- repas court et frugal, cuntrai. мГ

•m* couleurs allemandes éUdt un 8®**, pureu pesedre repos

- - « - »з г«пі1т:dut s’arrêter. René ne voyait pluà ” . .. ,
un, pour conduire sans phare. ÏV eflort’ I1,dorm't d “J"?’
^TpaTvant une auberge et de- "peuro tongte»!». F* braucoup 
«n£ à garer « machine dan. ?t>alement ne s’endormit qu’au

une remise, ce qui lui fut tout de __________. ^ M
suite acsordé, moyennant le paye- , „fttemeut dé quelque» mark». L’expfc qFvro tes^ux de ronjçtete te»ltea

rieoce lui avait enseigné la pruden- ^ Bat<e noue qu'on

Précieémeut, ou frappait à sa 
it dans k couloir

Précisément, Maria-Pia ouvrit 
les yeux ; elle devina à l’air per- 
plexe de son fils qu’une menace 
était dans l’air. Elle lui tendit les 
bras :

—Qu’est-ce qui peut nous attein
dre quand nous sommes ensemble ?

—Les ennemi s. Hâte-toi te t’ha
biller, maman. Es-tu forte, ce ma
tin ?

FMIІ

L’homme de police ee retourna 
vers k mettre d'hôtel :I<e JÆygtefe de Vàlvàdouf

—Vous n'avez pas d'autres voya
geurs arrivés depuis hier ?

—Aucun.
—Menez-moi auprès de la dame.
—Bile dort, reprit René, regar

dez la de l’entrée. Monsieur, ne 
l’éveillez pas, elle est si souffrante I

Par M. Gouraud d’Ablanoourt
/

du mal de l'empereur et de l’exis
tence de non sosie. Ce n’était pas 
en vain qu’on avait voulu éloigner 
le seigneur de la guerre, le cacher 
dans un lieu perdu au milieu des 
bois. Il souffrait, il gémissait ; une 
opération était suspendue sur ee 
tâte. Bt son moral était impression 
né par le souvenir de ion père, le 
malheureux Frédéric, dont il avait 
été le cruel fila.

36 —Oui ; de jour en jour je renais. 
Je n’ai presque plus de vertiges au 
grand air, je suis sûre d’être moins - 
pâle.

Je suis sensé aller chercher un gé
néral par ordre de l’empereur. J’ei 
toujours remarqué la vérité du pro
verbe français t “Aux audacieux, 
Isa mains pleines.’’ Tu sourie, mê
le, tu pensée que je cite beaucoup 
|| sagesse des nations, j’ai appris 
cela de mon oncle Pierre, le doux 
I Stint prêtes soldat, que j'aurai 
tant de bonheur à te faire connet-

■

—Tu es jolie ! nous allons partir 
immédiatement et à pied....

—Ils nous ont éventés ?...
—Notre fugue, oui. Mais il y a 

heureusement un brave commissai
re de police qui, tout en nous cher
chant, s’égare ; je te conterai cela 
en route. Partons vite.

En un quart d’heure, tous les 
deux furent prêts, ils réglèrent leur 
compte, prirent un peu de café, et 
après avoir annoncé qu’il» retour
naient à Zabenthem, ils en prirent 
le chemin. Seulement, parvenus au 
bout de la rue, hors de la vue de 
l’hôtelier ils se mêlèrent aux grou- 

étoile I murmura-t-il pes des maraîchers matinaux, et 
purent quitter la vilte dan» la di
rection du Nord-Est.

A part 1a brume asaez épaisse, 
le temps était clément, il ne gelait 
pas, le soleil ressemblait à une gros- ' 
se orange «aes rayons qu’on pou
vait fixer facilement. Il était enco
re bas sur l’horizon, dénué de lu 

«te moindre chaleur.

■

Il aperçut une jolie tête enfouie 
dans un foulard bleu, des |traits 
jeunes et pure,; alors il se retourna 
vers k maître d’hôtel :

Celui qui a taut fait couler de 
rang, tant répandre de larmes, est 
à l’heure d'expiation, et dans ses 
yeux, qui suivent à travers la vitre 
le vol de» corbeaux 
bas, passent des lueurs d’épouvan
te .. .

—Ne crois-tu pes, Pi» mio, qu’il 
•irait préférable de partir quand la 
mut aérait tombée ?

—J’y ci réfléchi et, finalement, 
je me suis mêlé a» і 
t tens de te dire. La eu 
■sia pas la route, je u N 
fier sans phares, cette 1 
rendrait plus appare

t
a» 1 Л—Ou me signale une vieille dé

fi cheveux blancs avec sonles nuages ■chauffeur ; évidemment ; ce n'est 
femme et ce gamin. Bxcu- 

eufant.ae Esez mon indiscrétion.CHAPITRE XXVI 
*R ЖЄГГЖ

L'auto roulait grande allure sur 
la route plate, orientée vente fron
tière hollandaise. Le petit conduc
teur avait étudié sa carte, 

carte d’état mata* heart* dans 
poche de l'auto. П en suivait tes

fit■S*< ■ П sortit sur ces mot», et René 
Мрім:

—Oh I 
joyeux.

Cependant il n 'osa pas aller cher
cher eau auto ; il était bien évident 
qu’on «’était aperçu de l’ealève- 
ment du véhicule et de 1a dispari
tion dea châtelains de Valradour.

■ .

Tiédis
•à midi, à l’heure eû toute te 
iteon sera en train fia te teuton- 
, noue enroua l’absolue liberté ; _ 
Allemand à tâbte eet tpatoieé à le 
auger. Bu attendant, Jfamaa, le 
naa toà Jri ; «oi. je jfatert* 

auteur du château, il faut que ja 
me montre comme si j'étais dea 
tours. L-sSi-M

~îiee ;
tendre sa mère sur la route, et de, 
marcher avec elle beaucoup plu» 
hfin dan»la vilte, afin den'êtré pu 

leur splendide su

isnel-
porte qui précéda
celle de la chambre occupée par sa 
take. П bondit, passa vite un vête
ment, ouvrit :

L’hôtelier, accompagné d'um po- H était urgent de fair an plu vite : 
Ucier, était ear le seuil. René éclai- d’un instant à Vautre ou découvri- 
rfespIqipMlt toetifa» tieetri- mit te garage o* était 1 

avec sa chemtoe bouffante au impériale, ■ adroiterne 
déboutonné, tan pieds aae, me te par l’awdacieuX petit chauffeur 
reux Aouififi, avait l'aird’ua du capetaiode Warner.

ш
■

rant cheque côte, cheque village, 
cheque ferme:

â toutes dee
L'enfant s'échappa sur ces mots, prunt, dans la crainte de nuise â 

Hardi, adroit, agile, il trouva moy. ceux tarât l'hoapftaUté fat offerte 
d’ohètaWr beaucoup de choem, aux voyageur» fugitif», 

entre astres, il acquit to certitude , René aspirait à plein» poumon»

d’aspect fort propre et, tour» valises 
en mais», ils y demandèrent deux ;Щ

m chambres se communiquant.
Comme il n’y avait aucun entre 

voyageur à l’hôtel de Flandre, ou 
les accueillit avec empreetantent ;

;
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